


C’est un tissu qui a une histoire. C’est un tissu que ta grand-mère avait ramené de Thaï-
lande et c’est de la vraie soie. Quand j’étais enceinte de toi, je l’ai entièrement cousu à la 
main. Tout a été fait le soir, petit bout par petit bout. Et puis finalement, je ne te l’ai jamais 
mise, parce que affubler un bébé d’un truc pareil, ce n’est pas possible.







C’est une robe qui doit bien avoir vingt sept, vingt huit ans. Quand j’étais enceinte de ton 
frère, Léonard, j’ai acheté ça au sous-sol de la place de la République au Mans. Un endroit 
où on ne peut même pas imaginer qu’ils puissent y avoir des boutiques. Une boutique 
c’était installée là avec des trucs un peu baba cool et qui n’existe certainement plus main-
tenant. Je l’ai porté pendant la maternité. Léonard était né au mois de Juin donc il faisait 
chaud donc j’étais contente de l’avoir. Depuis, je ne l’ai jamais jeté et je crois que j’aurais 
beaucoup de mal à m’en séparer parce que c’est pleins de souvenirs. Dès qu’il beau, le 
soir, même pour allé jardiner, je la remet. Elle a beau être toute décolorée, toute usée, je 
n’arrive pas à m’en séparer.



C’est une robe que je n’ai porté qu’une fois, une après-midi et c’était en Guadeloupe, au 
mariage de Jean-Yves, notre ami et parce que j’étais enceinte de Léonard et que c’était au 
mois de Février et pour trouver une robe de cérémonie à cette période, pour aller à un 
mariage et de maternité, c’était compliqué. J’avais rien trouvé et il a fallut attendre d’être à 
Point à Pitre pour en trouver une. J’ai trouvé cette robe dans une petite boutique et il faut 
avouer qu’elle est particulièrement vilaine. Je devais être ravissante, enceinte jusqu’aux yeux, 
dans ce grand pot de fleurs. Elle n’a donc été mise qu’une fois en 1989 et elle m’avait coûté 
très chère en plus.







C’est une couverture de lit d’enfant, elle est ancienne parce qu’elle a trente quatre ans 
et elle garnissait le lit de Romain. Ce qui ai étonnant, c’est que je ne sais comment elle se 
retrouve chez moi puisqu’elle garnissait le lit de Romain à une époque où je ne connaissais 
pas Romain puisqu’il était élevé par sa maman. Il se trouve que cette couverture est arrivé 
ici. Je ne sais pas trop à quoi elle a pu servir mais je l’ai toujours gardé très précieusement. 
Romain sait que c’est sa couverture de bébé. Je sais pas trop pourquoi je suis attachée à ce 
point là à cette couverture. C’est peut-être parce que c’est une époque où je n’ai pas pu 
m’occuper de Romain, avoir cette couverture, c’est un peu comme si j’avais pu le border 
dans son lit moi aussi à cette époque là et c’est important pour moi de m’approprier ses 
toutes premières années de vie à une époque où je ne le connaissais pas.








